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Culture de la pommrie do terre iPatate>.
NOIUVE'AU SYSTÈM P.

Nous venons de lire un ouvrage anglaiq très intéressant,
donnatnt le résultat de quinze ainnées d'expériences sur l:î
culture de la pomme doe tetre et intitulé Il TitE PE l>FvOTATO
CULUR.'u (1) par h~. S. (Csrînai rédacteur du journtal Il ir î
IlImAi. Ngw'Yoitiîcra." Oa y retrouve en somme les prin-
cipes énoncés dans le résumé que fait, sur la culture des
patater, notre assis tant M. Nagant. Ce livre est -à lire. lie
chapitre sur la production de nouvelles variétés vaîut à lui
seul plus que le prix d'achat du livre tout entier. Il y est
prouvé que tout cultivateur intelli *gent peut reproduire de
nouvallcs espèces dont quelques-unes seraient une bonne for-
tune pour le pays tout entier. Nous résumerons ici en quel-
ques muots les principes qui, d'après M. CJarmin aussi bien
que d'après les mecilleurs praticiens d'Europe, font la base de
cette culture:

1. .Drainage profond et parfait-naturel ou artificiel
2. Choix de semences productives, ayant les qualités

recherchées soit pour la table, soit pour la production de l'ami-
don (enupois), soit pour la nourriture du bétail; tbe3. Germination des plants dans un endroit sec etbe
éclairé, de manière que les yeux se développent avec force

4. Approfondissement suffisant du sol-de pas moins de
douze pouces de profondeur, afin que les patates soient à l'aise
pour se multiplier et grossir;

5. Enrichissement tuffisant pour produire tout ce que la
terre peut donner. Cette question est bien développée dans
notre article cité plus haut.

6. Etiscmnccct rationnel d'excellents germes vigoureux
et surs, afin de ne pas perdre d'e.space-ni trop drus ni trop
espacés,- nfin dc prs duire, une récolte très abondante de
groses patates marchandes et du mîoins possible de petites
patates. A cette fin, nous préferons un seul gemmie à plusieurs,
pourvu que les germues soient excellents. Mais là-dessus les
opinions sont fort partagées.

7. Culture suffisante pour que le sol reste léger, sans ttsse-
ment si possible, et destruction complète des mauvaises herbes.

8. Arrâcha:ge et conservation dans des caves bien noires,
mais fr..clîes et bien ventilées.

Nous avons la conviction que si chacune de ces règles était
bien nbservée, la récolte de patates serait possible dans toutes
espèces de ttrrc réunissant tes conditions ci-haut données, et
qu'au lieu de récolter comme aujourd'hui une moyenne qui
ne dépasse guère 75 . 100 minets, on obtiendrait j usqu'à 300
et 400O mnots par arpent un peu partout. Ce dernier ren-
dement peut paraître exîtorbitant, mais qu'on l'essaie avec
toutes les précautions indiquées, et qu'on veuille bien nous
en faire rapport à l'automne. - Nous connisons un curé du
nord qui a produit dans un jardin de sol ordinaire sur le pied
de 900 minets à l'arpcnt.-Voyons, bons lecteurs, étudiez
bien ce qui précède, faites absolument de votre mieux, et ne
manquez pas de nous en donner les résultats à l'automne.

BD. A. 13ARNAISD.
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La culture do la pommrre do terro ot la
lRiobitor's Imporator."1

Depuis quelque temps les revues scientifiques, les jouruaux
etbulletins agricoles de France, publient de ne abreus artitts

sur la culture rationnelle de la pomme de terre, sur la prépi.
ration et la conEervation des tubercules destinés à. la semence
et les résultats particulièrement remanrquables obtenus ave
la variété dite Il ltieher's hnpilcraloi,". Nous rési ons ici,
en aussi pcu dce mots que possible, les renseignenments pratiques
qui découlent des travaux et expériences de MM. Aimié
Girard, IL Dcsprez, F. Genay, etc. sur la culture des pommers
de terre. lies chîiffres donnés ci-après se rapporter t spéciale.
nient ù, la culture de la IlRichlcr's huipeirato?," mais la nié-
thode peut s'appliquer en général à. toutes les variétés cultivées,
sauf' à y apibortcr, naturellement, quelques modifications dé
détail né-ces>tées par le climat, la variété cultivée, etc.

IIITER's IawERATOIt. (1) Il est bien établi aujourd'hui
que la variété Itichier's Iiperator. vulgarisée principalement
en France par les travaux de M. Aimé Girard est, jusqu'à
nouvel ordre, l'espèce la plus productive tant pour sa richesse
en fécule que pour son rendement en poids. Voyons qirill
est sa production sur différents sols.

NATURR DU SOL.-La constitution physique du sol ne
paraît pas exercer, sur les rendements, une influence aussi
grande qu'on le croit habituellement ; ainsi, des sols divers
tels que argilo siliceux (glaise et sable), argilo.calca ires
(glaise et chaux), caltcaires (très rares eni cette province) et
même argileux ont produit de bonnes récoltes.

La fertilite iiaturelle a, cela est évident, une grande influ.
ence :sur des sols fertiles, le rendement moyen, par acre, a
atteint 550 minots (33.000 lbs) de tubercules contenant 13
p 01, de fécule anhydre; c'est donc par arpent unt rendement
de 28.000 lbs ou 4660 minois. Cependant sur des sols pauvres
on peut encore espérer le succès: avec des engrais convenables,
on peut encore obt-2nir une récolte très satisfaisante (330 mi.
nots par acre, soit 20.000 lbs, ou par arpent, 280 minots, soit
16.000 lbs>.

LABOURS.-Les labours doivent être aussi profonds que
possible. Le rendement remarquable cité plus haut (550
minots par acre) correspond à un défoncemnent de 12 à le)
pouces; sur les mêmes terres, avc un labour de 4 à. 6 pouces,
la récolte n'a été que de 17.850 lbs. soit 297 nsinots par acrè,
ou presque moitié moins.

ENGRAIS. -- La fertilité du sol doit être largement entrete-
nue par des apports de fumier ; ainsi, M. Aimé Girard a ont.
plo.yé environ 9 tonnes de fumier par acre, soit 7ý tonnes par
arpent. Mais remarquons que le fumier de ferme en E~urope,
est beaucoup plus riche que le fumier produit ordinairement
dans les fermes (le la province de Québec; le fumier euro-
péen contient en moyenne. peur 1000 lbs:

Azote.......................... 5.5 lbs.
Acide phuosphorique............. 3,0
Potas5e........................ ,5

Quint au fumiier de la province de Québec, nous devons
admxettre avec M. Ed. A. Ba~rnard, qu'il est de 50 010 moins
riche, et qu'au lieu du chiffre donné ci-haut, de 9 tournes par
acre, c'est près de 18 tonnes dc fumier que l'on devrait mettre
par acre, (15 tonnes par arpent). Par l'apport de cette quan.-
thé de fumier, on fourniraiit donc à la terre les élénments fi r-
tilisants suivants :

P>ar acre :Par arpent
Acide phosphoriqu. '4 ilbs I 15 lbs.
Azote .............. 99 I 8.1
Potasse ............. 99 I 84

maîis dans la plupart des cas, il est nécessaire de compléter
le fumier par des engrais chimiques.

1) Nous avons ftait venir cette variété. Nous eni ferons 'esiaî -à
côté des variétés les mieux recommandées, dans F*intérêt de tio5
lecteurs. Et) A. BAIU<AIWD.
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